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EXAMEN 

ET 

EXPLICATION 

DES ZODIAQUES DESNÉ, 

ET DE QUELQUES AUTRES MONUMENS ÉGYPTIENS. 



« ll/SNÉ, ville principale de la province la plus mé- 
ridionale de l’Égypte, est située sur la rive gauche 
du Nil, entre Thèbes et la première cataracte (i). 
Le courant se portant avec rapidité contre le rivage, 
mine et fait ébouler la berge, ainsi que les maisons 
qui la surmontent. Les habitans de ces maisons, for- 
cés de les abandonner, refluent dans l’intérieur de 
la ville qu’ils encombrent, en attendant que la peste 
vienne enlever l’excédant de la population. » 

Ce fléau , naturalisé en Égypte , s’est étendu sur 
nos malheureux soldats, dont les restes en ont rap- 
porté les germes en Europe, avec des ophtalmies 
suivies de cécités incurables , et c’est avec les vaincs 
images des ruines de cette contrée trop vantée, tout 
ce qu’on nous a rapporté de cette expédition dont les 
suites ont été si funestes. Mais ne parlons ici que des 

(i) Monum. d’Egypte descript. d’Esnd. 
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zodiaques de cette ville , l’ancienne Latopolis des 
Grecs. 

II j en a deux : l’un au portique du grand temple, 
situé dans la ville même ; et l’autre au nord et au 
dehors de la ville. Parlons d’abord du premier, ou 
plutôt laissons parler les auteurs même de la rela- 
tion (i). 

« Au fond de la petite place qui est devant le port, 
on trouve à gauche une rue qui se dirige parallèle- 
ment au Nil. La rue tourne ensuite à angle droit vers 
l’ouest, et conduit à la grande place. Le côté occi- 
dental de la place est composé de maisons en très- 
mauvais état et peu élevées. Leur délabrement per- 
met d’apercevoir une partie de la corniche d’un 
temple, qui, sans celte circonstance, seroit peut- 
être resté long-temps inconnu aux voyageurs mo- 
dernes. Car ses abords sont à peu près impraticables, 
on ne peut en effet pénétrer dans ce monument 
que par une ruelle fort étroite , que l’on trouve à 
l’angle sud-ouest de la place , elle est même presque 
totalement encombrée par les immondices appor- 
tées des maisons voisines. Les liabitans de ces 
maisons n’ont heureusement pas pris la peine de 
transporter ces immondices jusqu’à l’extrémité du 
portique, ils les ont déposées dans la partie qui 
s’est d’abord présentée à eux ,• et la moitié du mo- 
nument a été protégée par le rempart infect qu’ils 
ont eux-mêmes élevé. C’est cet obstacle qu’il nous 

(i) Ibidem. 
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fallut franchir, après nous être assurés que ce pas- 
sade était le seul qui put nous conduire dans l’in- 
térieur du monument. 

Le portique d’Esné renferme (i) vingt-quatre co- 
lonnes disposées sur six rangs , parallèles à l’axe du 
temple. Chacun de ces rangs est surmonté par des 
architraves qui s’étendent dans toute la profondeur 
du portique, et qui portent les pierres du plafond, 
dont les soffites sont ornés de sculptures. Sur l’avant- 
dernier soffite, à gauche en entrant dans le temple, 
on a représenté un zodiaque (a). Il renferme les 
douze signes : à chaque extrémité, il est terminé et 
en quelque sorte encadré par une figure allongée , 
dont le corps occupe toute la largeur du sollite , 
tandis que d’un côté les bras et la tète, et de l’autre 
les jambes s’étendent dans le sens de la longueur 
du bas-relief. 

Dans la bande supérieure, et près de la façade 
du temple, sont la vierge , la balance, le scorpion, 
le sagittaire, le capricorne et le verseau. Le sagittaire 
est renversé par rapport aux autres figures. Tous les 
signes marchent de droite à gauche ; à leur suite est 
un grand nombre d’autres figures faisant partie du 
même tableau. Les signes que nous avons nommés, 
occupent environ les deux tiers de la longueur du 
tableau. Dans la bande inférieure, les six autres 
signes sont au-dessous des six premiers, et marchent 
dans un sens inverse. Ils sont précédés d’autres figures 

( i) Appendice ,n» u § i . (a) Voyez ci-après la planclie t. 
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correspondantes à celles de même nature. Ils les 
suivent dans l’ordre connu , en commençant par 
les poissons et finissant par le lion. Ces signes sont 
mêlés à d’autres figures , mais ils sont faciles à dis- 
tinguer , parce qu’ils sont les seuls qui soient ac- 
compagnés d’étoiles sculptées en relief ». 

Mais ces étoiles même prouvent que ce zodiaque 
n’est nullement astronomique, car elles n’y sont ni 
dans le même ordre, ni en même nombre qu’au ciel. 
Elles sont trop symétriquement rangées pour être 
vraies. Et c’est la raison qui a fait que je n’ai re- 
présenté aucune de ces étoiles dont l’arrangement 
arbitraire prouve l’ignorance du sculpteur et de 
l’architecte. Elles ne sont placées dans ces. zodia- 
ques, au-dessus des têtes des personnages qu’elles 
semblent couronner, que par suite des qualités 
astrologiques qu’on leur attribuoit, et des influences 
qu’on leur faisoit exercer. L’auteur de la description 
qu’on vient de lire est tombé dans une autre erreur , 
qui est que chacune des deux bandes n’est pas de 
six signes , comme jè le dirai plus bas. 

On sait que chez les Egyptiens, l’année tropique 
pendant laquelle l’équinoxe anticipoit de 5o se- 
condes de cercle par année , en vertu de la préces- 
sion, remontoit d’un jour tous les quatre ans sur 
l’année civile ou fixe. Le retour du premier jour de 
l’année vague au premier jour de l’année fixe , s’étoit 
fait l’an i3ai avant Jésus-Christ, suivant Censoria 
qui le dit revenu ensuite à l’an i3<j de l’ère chrétienne. 
Cette coïncidence est marquée par le sphynx qui est 
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dans la bande inférieure du plafond d’Esné. C( 
sphynx, le seul qu’on voie dans tous ces zodiaques, 
étant à visage de femme et à croupe de lion , signifie 
dit-on, le passage du solstice d’été de la vierge dans 
le lion. La vierge touche la queue du lion , et la 
queue du sphynx est tenue par une femme ; mais le 
sphynx porte sur sa tête un globe et un serpent , 
qui manquent au lion. C’est donc plutôt le commen- 
cement de la période caniculaire ou sothiaquc de 
i46o ans qui ramène à l’an i3ai avant notre ère, 
le lever de sirius qui est le chien ou la canicule, 
au premier jour du premier mois thoth des Egyp- 
tiens. Et il est si vrai que cette sculpture n’a rapport 
qu’au lever héliaque du chien , que le reste est 
composé de diverses figures d’hommes à têtes de 
chiens, et de deux chiens accouplés, montrant la 
fin d’une année sotliiaque ou caniculaire et le com- 
mencement d’une autre. 

L'année i 39 de notre ère chrétienne fut par 
conséquent la première d'une autre période canicu- 
laire. Celte première année caniculaire étoit toujours 
célébrée par de grandes fêtes qui sont le sujet de ce 
tableau. La construction de ce temple, au commen- 
cement de cette période, ne pourroit donc pas re- 
monter au-delà de l’année i3ai avant Jésus-Christ, 
ou de l’an 13^ de notre ère, commencement de l’en- 
trée du solstice d’été dans les gémeaux, où il est 
aujourd’hui. Ce temple seroit donc bien peu ancien \ 
mais je veux bien accorder l’an i3ai avant J.-C. 

Les globes au-dessus du taureau et du bélier si- 
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gnifieroient le passage de l’équinoxe vernal, du tau- 
reau au bélier, pour le temps où le solstice d’été 
est passé du lion au cancer, si l’artiste avoit eu une 
intention astronomique, mais il n’en avoit qu’une 
d’astrologie; car une remarque à faire sur ces zo- 
diaques d’Esné, c’est qu’ils commencent tous deux par 
les poissons, et qu’étant partagés en deux bandes , 
ils n’ont pas tous dans chacune le meme nombre de 
signes, la première bande du zodiaque du portique 
d’Esné en présente sept, et la seconde cinq ; ce qui 
prouve de l’arbitraire dans les auteurs de ces images 
où ils nemettoient ni importance ni intelligence. Les 
signes dans le zodiaque du portique d’Esné sont, 
de droite à gauche, dans la série supérieure, les 
poissons, le bélier, le taureau, les gémeaux, où de- 
vroit être comme à présent le solstice d’été, si 
l’équinoxe vernal étoit, comme il est aujourd’hui, 
dans les poissons ; ensuite viennent le lion et la 
vierge tenant la queue du lion , voilà sept signes. 
Et dans la série inférieure, de gauche à droite, la 
balance, le scorpion, le sagittaire, le capricorne et 
le verseau , cinq signes seulement. Tout cela est pré- 
cédé, entremêlé et suivi de plusieurs personnages 
égyptiens. 

Les éditeurs des monumens d’Egypte voient dans 
les personnages qui accompagnent les symboles des 
constellations du zodiaque, des paranalellons ; ils 
s’appuient sur un calendrier prétendu d’Eratosthène; 
mais j ai dit, dans ma chronologie de Ptolémée , qu’il 
est apocryphe et de nulle autorité. Voici, au reste-. 
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ce que M. Delambre leur répond : « Quant aux 
constellations extra-zodiacales : « elles sont moins 
reconnoissables ( que celles du zodiaque, dans ces 
tableaux Egyptiens), tant par leur figure que par 
leurs positions. Les douze signes sont du moins pla- 
cés par ordre, et leur forme suffiroit pour les faire 
reconnoîtrc; pour distinguer les autres, les formes 
ne suffisent pas à beaucoup près. Les auteurs s’ai- 
dent avec sagacité , mais avec circonspection des 
idées paranatellontiques. On appelle paranatellons, 
les constellations qui se lèvent, ou plus générale- 
ment , qni paraissent à l’horizon à côté les unes des 
aütres, soit à l’orient, soit à l’occident, et à toute 
sorte d’azimuts. Il est incontestable que les Egyp- 
tiens ont observé des levers liéliaques... Le lever hé- 
liaque de siiius s’étoit observé en différens siècles à 
des distances différentes du jour équinoxial ou sols- 
titial le plus voisin. Les amplitudes ortives qui ont 
servi à orienter les pyramides , donnoient à peu 
près les jours des solstices et des équinoxes. Ils 
ne se trompoient guères plus sur le lever liéliaque 
de l’étoile... Supposons qu’ils aient pu s’élever à 
l’idée qu’au jour du lever béliaque de sirius, la 
différence de longitude entre le soleil et l’étoile, 
devoit être toujours la même, l’étoile étant immo- 
bile , elle reparoîtra toujours au même jour de 
l'année; si l’étoile avance d’un degré, il faudra que 
le soleil avance d’un degré de son côté pour que la 
distance reste la même, et que l’étoile devienne vi- 
sible. Ainsi, tous les 71 ans le lever retarde d’un 
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jour. Eu a5oo ans, ils auront observé que le lever 
avoit retardé de 35 jours, ce qui fèroit en effet en- 
viron 5o" par an.... Mais est-on sûr de chacun des 
levers, à deux jours près? et de ce qu’ils ont pu 
faire, il ne s’en suit nullement qu’ils l’aient fait. 

« Ils ont connu l’année de 365 jours \ , mais pen- 
dant long-temps ils ne l’ont connue que de 365 
jours. Le cercle d’Osymandias étoit divisé en 365 
parties; rien n’atteste qu’ils aient mesuré des om- 
bres solstitiales qui leur eussent donné l’année tro- 
pique; ils n’ont pu trouver que l’année sidérale. De 
l’une ou de l’autre manière ils se sont trompés de IO 
à il minutes. Leur période sathiaque de i46l an- 
nées vagues qui forment 1460 années juliennes, 
prouve que c’est l’année tropique qu’ils supposaient 
de 365 jours On ne leur attribue rien qui res- 
semble à une idée nette de la précession qui produit 
la différence de l’année sidérale à l’année tropique , 
et rien ne dit qu’ils aient bien connu l’obliquité de 
l’écliptique. Eratosthène s’y trompa de sept à huit 
minutes. Ces zodiaques ne nous donnent aucune lu- 
mière sur les constellations vraiment astronomiques, 
c’est-à-dire , sur le nombre d’étoiles dont ces cons- 
tellations sont composées , ni sur la situation respec- 
tive de ces étoiles. » 

Il suit de ces judicieuses réflexions , que ces zo- 
diaques égyptiens ne nous offrent rien de certain sur 
l’époque du temps où ils ont été construits, ni sur 
les constellations même qui y sont marquées suivant 
la fantaisie des auteurs ou des artistes. 
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Le portique du temple d’Esné montre , sous le 
zodiaque, un sacrifice humain qui n’est que trop re- 
connoissable à un tronc d’homme assis, les bras 
étendus, et sanstétc, au lieu de laquelle est implanté 
et dressé entre les épaules , l’instrument du supplice 
qui l’a fait tomber. Celte scène s’est passée après le 
verscau, et avant les poissons, entre la fin d’une 
année et au commencement de la suivante , marqués 
par un accouplement de chiens, au-dessus et en ar- 
rière du cadavre. Et dans la bande supérieure, on 
voit au-dessus du lion, un homme armé d’un coutelas 
qu’il lève pour en frapper quelque victime : ce qui 
marque que ces exécutions sanglantes se faisoient, 
de l’équinoxe d’automne à celui de printems. 

Seleucus, dans Athénée, rapporte que les Egyp- 
tiens immoloient des hommes, et que sur ces vic- 
times ils accumuloient des gâteaux et des petits 
oiseaux (1). Ces Egyptiens qui se révoltèrent contre 
la puissance romaine , qui refusoit de leur livrer le 
soldat romain qu’ils vouloient punir de mort, parce 
qu’il avoit tué un de leurs chats, ne se faisoient 
aucun scrupule de sacrifier des hommes à leurs dieux, 
ni aucune honte de rester constamment asservis à 
des étrangers, cuccessivement Arabes, Ethiopiens, 
Perses, Grecs, Romains (2), Sarrazins et Turcs. 

Nous avons vu ci-dcssus, que le solstice d’hiver 
tombe dans le sagittaire, dès l’époque où le sols- 
tice d’été tombe dans les gémeaux. Or, comme ce 

(t) Athen Dipnosoph, 1. îr. ta) Maneth. Jablonsk. . 

II * 
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dernier y est au a 4 e degré en 1800 , il n’a commencé 
en vertu de la précession des équinoxes à y être au 
premier degré , que i 44 o ans auparavant, c’est-à- 
dire, dans l’année 36o de Jésus-Christ. Ce zodiaque 
est donc postérieur à notre ère actuelle, et doit 
montrer le commencement de l’année. Nous y voyons 
le solstice d’été marqué par un oiseau à tête de 
crocodile entre l’un des gémeaux et le cancer. Ce 
qui montre que le solstice d’été venoit de passer 
du cancer aux gémeaux -, et de même le solstice 
d’hiver, du capricorne au sagittaire, circonstance 
qui nous oblige de porter ce zodiaque de l’an 36o 
de notre ère, à un moindre nombre d’années depuis 
cette même époque. . , 

Je montrerai de la même manière, que les autres 
zodiaques, loin de remonter à une haute antiquité, 
ne sont que des mémoriaux de fêtes ou d’usa- 
ges. Prenons pour exemple celui d’un temple au 
nord d’Esné. Je le représente sur la deuxième 
planche à la fin de ce volume, et je vais en donner 
la description extraite de la deuxième livraison des 
antiquités publiées par la commission des monu- 
mens d’Egypte. 

« Le portique du petit temple au nord d’Esné 
renferme huit colonnes disposées en quatre rangs 
parallèlement à l’axe du temple, et réunies par des 
architraves qui partent de la façade et s’étendent 
jusqu’au foud du portique. Ces architraves et les 
murs latéraux soutiennent les pierres du plafond 
qui forment cinq suffi tes, d’une longueur égale a la 
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profondeur du portique , et de la même largeur que 
les cntre-colonnemeus, « Les soffites sont couverts 
de sculptures. Ceux des extrémités du portique sont 
ornés de bas-reliefs représentant un zodiaque. 

« La moitié des signes se trouve à gauche en en- 
trant : ce sont , dans l’ordre suivant , les poissons, le 
bélier, le taureau, les gémeaux , le cancer et le lion. 
L’autre moitié des signes est à droite , mais on n’en 
voit plus qu’une partie, parce que l'affaissement 
d’une colonne de la façade a entraîné la chute de 
la moitié du soffite. Une partie du sagittaire, le 
capricorne et le verseau sont encore eu place. 

« Nous avons reconnu entre les pierres amonce- 
lées au pied de l’édifice , des indices certains de tous 
les signes du zodiaque , qu’on ne voit plus au pla- 
fond ; nous avons remarqué particulièrement l’épi 
de la vierge, un des plateaux de la balance et la 
queue du scorpion ». 

Ce zodiaque consiste donc en une seule bande 
de signes , sous laquelle est uue cérémonie funèbre 
composée d’une marche de plusieurs personnages 
qui accompagnent un bateau portant un cercueil 
sous le signe du tautcau , c’est la mort d’IIorus. Cette 
bande contient sept signes, les poissons, le bélier, le 
taureau , les gémeaux , le cancer , le lion et la vierge 
tenant la queue du lion. Les poissons sont précédés 
-d’une figure d’homme à deux visages, comme Janus, 
ce qui signifie la fin et le commencement de l’année, 
aux poissons, comme il est actuellement. Cela rap- 
proelieroit cette bande zodiacale de notre ère, et la 
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placeroit à l’année 338 avant Jésus-Christ. Le sols- 
tice d’été seroit dans les gémeaux comme aujour- 
d’hui, et comme j’ai montré qu’il est marqué dans 
le zodiaque circulaire de î)enderah, et l’équinoxe 
d’automue dans la vierge. Les rédacteurs des mo- 
numens n’ont pas vu ici la vierge qui lient la queue 
du lion. L’homme à deux visages tient à la main 
un serpent déroulé qui signifie la fin d’une année , 
et le commencement d’une autre, au lever de la 
canicule. C’est donc l’indication du commencement 
simultané des deux années vague et fixe, i3ai 
avant Jésus-Christ, et x 3g après l’ère chrétienne. 

Le tableau gravé au-dessus de cette bande, 
n’est qu’une scène de mort et de carnage. On y 
voit des cadavres agenouillés, sans têtes qui sont tom- 
bées sous les coutelas rangés à côté d’eux , entre 
les signes du capricorne et du verseau , saison de 
ces cruelles et sanglantes exécutions. Cela confirme 
ce que j’ai dit de ces tableaux : ils ne sont que 
des emblèmes des usages pratiqués en chacun des 
mois de l’année, représentés parles signes du zo- 
diaque , c’est-à-dire , par les constellations que le 
soleil parcourt, en décrivant l’écliptique pendant sa 
course annuelle d’Occident en Orient, et non pen- 
dant la révolution entière des équinoxes en plus 
de 25ooo ans d’Orient en Occident. 

M. Jomard dit (i), qu’il ne partage pas l’avis des 
savans qui pour expliquer le culte de Jupiter Am- 

(l) Descripr. de Pile Elepli. Mon. d’Egypte; 
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mon, ont, comme Jablonski, regardé une figure dé- 
crite par Eusèbe( 2 ), de forme humaine, assise, peinte 
en bleu, à tête de bélier, avec des cornes de bouc 
surmontées d’un cercle ou disque , comme le sym- 
bole de l’équinoxe du printems sous le signe du 
bélier. Il seroit plus raisonnable, ajoute M. Jo- 
mard, de rapporter ce culte à l’équinoxe d’automne, 
où la crue du nil est à son maximum . » Ainsi , selon 
M. Jomard, il y auroit six signes de distance entre 
l’époque de l’équinoxe vernal au milieu de la cons- 
tellation. 4u bélier, au temps d’Eudoxc, 5oo ans 
avant notre ère, et l’époque où cet équinoxe étoit 
dansla balance, c’est-à-dire, 12960 ans, ce qui avec 
les 5oo ans depuis Eudoxe, donneroit i346o ans 
d’antiquité au culte de Jupiter Ammon en Egypte. 
« Car, dit encore M. Jomard , rien n’est mieux établi 
que la haute antiquité du culte de Jupiter Ammon 
soit à Thébes, soit dans l’Oasis de ce nom Le mo- 
nument d’Hermontliis où le taureau est équinoxial , 
bien qu’assez ancien, n’est certainement pas anté- 
rieur à cette dernière époque. » 

D’abord on ne voit pas comment il pourroit être 
plus raisonnable de rapporter le culte de Jupiter 
Ammon au maximum de la crue des eaux à l’équi- 
noxe d’automne, plutôt qu’à l’équinoxe du printems 
pendant qu’elles laissent les terres à découvert pour 
la moisson ; car ce Jupiter Ammon est figuré avec 
une lête de bélier, cette tête de bélier, marque 
l’équinoxe du printems au mois de mars, il est 

(2) Ilist. Eccl. 
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donc plus raisonnable de rapporter cette tête à 
l’équinoxe du printemps , qu’à celui d’automne. 

« Le tableau le plus précieux du temple (d’Her- 
monthis), dit toujours M. Jomard, est celui qui 
occupe le plafond du sanctuaire. A gauche on voit 
une figure de taureau, à droite un scorpion : ces 
deux figures dominent sur toutes les autres. Entre 
elles deux et au centre du tableau est un homme 
dans une barque, le visage tourné vers le taureau, 
ayant un bras élevé et l’autre abaissé ; devant et 
derrière lui sont deux béliers allant en sens in- 
verse l’un de l’autre, un épervier à tête de bélier, un 
double scarabée ayant des ailes d’épervier ouvertes, 
enfin une petite figure assise dans une barque. Tout 
ce tableau est environné sur trois côtés par une 
figure de femme reployée sur elle-même , et les 
bras pendans. Son corps est une simple bande, sur 
laquelle sont distribués des globes et des figures à 
genou. 

« Pour peu que l’on connoisse le zodiaque cé- 
leste, on en distingue plusieurs constellations dès 
le premier coup-d’œil qu’on jette sur ce tableau. 
On remarque ensuite que les deux placées en évi- 
dence, savoir le taureau et le scorpion , sont préci- 
sément des constellations diamétralement opposées 
dans l’écliptique, c’est-à-dire, que si le taureau ré- 
pond à un des équinoxes, le scorpion répond né- 
cessairement à l’autre. » 

Toutes ces raisons ne sont nullement concluantes, 
parce qu’elles n’ont rien de précis, et qu’elles portent 
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à faux. D’abord il n’y a aucune précision : il s’agit , 
en effet, de calcul; c’est donc le calcul qui doit 
décider ; nos données ici sont le taureau équinoxial , / 

et la précession des équinoxes , d’un degré en 7 a 
ans. Or le disque sur la tète du taureau n’est rien 
moins que le soleil. C’est un cercle formé et com- 
mençant par la courbure des cornes du bœuf. Tout 
au plus il indique le passage de dedans le taureau 
au bélier, ce qui donne nn intervalle de très-peu 
de temps entre l’équinoxe vernal dans le taureau, et 
son passage dans le bélier. Or, puisque ce phéno- 
mène arrivoitau milieu du bélier, du temps d’Eu- 
doxe, cinq siècles avant notre ère, les i5 précédens 
degrés ne feroient avec ses cinq siècles, qu’onze cents 
ans avant l’ère chrétienne pour l’époque de l’établis- 
sement du culte de Jupiter Ammon en Egypte et 
dans l’Oasis, au temps où l’équinoxe vernal en quit- 
tant le taureau a commencé d’être dans le bélier. 

Pour ce qui est du prétendu taureau équinoxial 
d’Hermontliis, si ce taureau et le scorpion indiquent 
des équinoxes , que signiüe donc la double Ggure 
du bélier qui se voit dans le même tableau V C’est ce 
bélier , au contraire , qui y désigne l’équinoxe du 
printems. Le taureau et le scorpion n’indiquent 
que les six mois après l’équinoxe, de la gestation 
d’Horus, qu’Isis mit au monde dans le septième mois 
de la conception. Cette double image du bélier ailé, 
comme celle de soleil qui traverse l’équateur, est 
sans contredit l’expression Ggurée de l’équinoxe du 
printems, saison de la moisson en Egypte. 

II. * 
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La preuve de la moisson au prinlems , se trouve 
dans la description de l’Egypte par Demaillet qui 
dit : « Il y a quelque différence pour les pays situés 
près de la zone torride, comme est la haute Egypte 
où étoient Tlièbes et Tentyris. Au lieu que dans nos 
contrées, on sème en septembre et octobre, après 
avoir profondément ouvert la terre par le tranchant 
delà charrue, en Egypte on jette le blé en no- 
vembre sur la terre dont la surface est seulement 
eflleurée par une charrue légère , après la retraite 
des eaux. La moisson s’y fait au bout de quatre mois 
en février. » Voilà pourquoi dans le tableau du 
portique d’Esné, on voit un animal tenant une 
faulx , dans le mois de février, avant les poissons qui 
désignent ce mois. « Car janvier, ou le verscau, est 
un mois sec et beau en Egypte T où il ne pleut pres- 
que jamais; la moisson des blés commence alors, et 
après elle la coupe des foins en mars dans le signe 
des poissons. » Ce tableau du portique d’Esné re- 
présente donc les cérémonies d’une fête célébrée à 
l’occasion de la moisson dans la haute Egypte. 

M. Remi-Raige (i) a dit aussi : « L’année égyp- 
tienne commençait au solstice d’été , vers le 10 
juin, à l’époque de la crue du K il et de l’inon- 
dation qui dure pendant juillet, août, septembre. 
C’est en octobre, novembre, décembre, que l’on 
peut mener paître les troupeaux, labourer la terre, 

(•) V. son Mëm. sur le zod. des anc. Egyptiens, tome i.« 
de la Descript. de l’Egypte. 
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et que germent les grains. En janvier , février , 
mars, le soleil semble rétrograder (1) , les mois- 
sons mûrissent et sont récoltées. Environ vers le 
20 mars arrive l’équinoxe du printemps , et le jour 
est égal à la nuit. Durant avril, mai et juin, la 
chaleur croissante donne l’essor aux bêtes veni- 
meuses, développe les maladies pestilentielles, etc. » 
Il faut donc pour l’Egypte, retarder de deux 
ou trois mois les opérations rurales qui se pra- 
tiquent en certaines saisons dans l’Europe , parce 
que les Egyptiens, qui ne sont qu’une oolonie, qui 
a introduit dans la partie de l’Afrique où elle 
s’est fixée, le zodiaque d’Ethiopie, qu’elle mêla 
avec celui des Phéniciens, et qu’elle partagea en- 
suite en douze portions pour répondre à peu près 
aux douze lunaisons pendant une seule révolution 
solaire , ont gardé ce zodiaque , de sorte que la 
signification originale de chaque signe ne s’est 
plus trouvée répondre en Egypte au mois auquel 
il avoit été primitivement attribué en Ethiopie. 

La conséquence qu’il faut en déduire , est que 
quand le soleil est , par exemple , dans le lion , il y 
est pour l’Egypte comme pour l’Europe ; mais l’ef- 
fet qu’il y produit , est d’environ trois mois plus 
tardif. Ainsi , par exemple , le solstice d’été étant 
actuellement dans les gémeaux , y est pour l’Egypte 
comme pour l’Europe ; mais l’Egypte éprouvant 
chaque année une inondation qui commence en 

(1) Depuis le solstice d’hiver. 
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juillet , mois du lion , et finit en septembre , mois 
de la balance , dans lequel , disent les monumens 
d’Egypte, les crocodiles commencent à se remontrer 
aux bords du Nil rentré dans son lit , la semaille 
en Egypte ne commence qu’en novembre, et se 
fait après un léger labour, et après le dessèche- 
ment des terres, ce qui retarde de quatre mois 
la moisson qui se faisant dans l’Europe en août et 
septembre , de l’année suivante , ne se fait qu’en 
janvier et février seulement dans l’Egypte. C’est 
pourquoi, ces zodiaques égyptiens peuvent bien 
montrer la relation des travaux et des fêtes à leurs 
mois propres, mais pour l’Egypte seulement. Et 
les faiseurs de zodiaques n’y connoissant ni pré- 
cession de solstices et d’équinoxes, ni retard de leurs 
effets pour l’Egypte relativement aux pays d’où ces 
zodiaques étoient venus , y marquoient le soleil dans 
la constellation où ils le voy oient, mais en marquant 
les opérations rurales et les cérémonies religieuses 
aux mois où elles se faisoient réellement en Egypte. 
Et pour cette raison , tous ces zodiaques commen- 
cent aux poissons , comme aujourd’hui pour l’équi- * 
noxe du printemps, mais fixent la fenaison au mois 
de janvier pour l’Egypte , comme nous le voyons sur 
le zodiaque du portique d’Esné. Et c’est ce qui dé- 
termine l’époque delà construction dé cet édifice aux 
environs du quatorzième siècle avant notre ère , si 
l’on veut qu’il ait une signification chronologique. 

Ainsi .la seule induction que l’on puisse tirer de 
ces tableaux à figures zodiacales , est que les fêtes 
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religieuses , el les Egyptiens n’en avoient pas d’au- 
tres , puisque tout étoit Dieu pour eux , depuis le 
soleil et la lune jusqu’aux oignons et aux escarbots , 
depuis le sage Neitha jusqu’au phallus, et depuis 
le bœuf jusqu’au chat , ces fêtes suivoient l’année 
vague , tandis que les travaux de la campagne dé- 
pendoient de l’année fixée par l’addition d’un 
jour en 4 ans , et ne répondoit à l’année vague 
que tous les 1461 ans. Ce ne seroit donc qu’en l’an 
139 de Jésus-Christ ou à la i 4 So* année précédente, 
c’est-à-dire 1 3 a i , ans avant notre ère , que l’on pour- 
roit confondre les opérations rurales avec les fêtes 
aux mêmes jours des mois auxquels les unes et les 
autres sont rapportées dans ces tableaux. Mais il faut 
les distinguer les unes -des autres, les séparer pour 
toutes les années intermédiaires et les placer à des 
intervalles d’autant plus grands, que les fêtes arri- 
voient à des temps plus proches du milieu de l’espace 
des 1 460 ans de la période sothiaque. 

L’équinoxe de printems est ici marqué près des 
poissons , et l’équinoxe d’automne près de la 
vierge. Car nous voyons pour premier signe du 
y.odiaque dans la bande supérieure , les poissons, et 
pour dernier la vierge qui tient la queue du bon , 
parce qu’elle s’est éloignée de la balance , qui com- 
mence de la bande inférieure des signes austraux au 
nombre de cinq , depuis l’addition de la vierge aux 
signes boréaux. L’annéevague commençoit donc alors 
au solstice d’été. On ne peut donc pas placer ces zo- 
diaques à plus de i 3 siècles environ avant notre ère. 

3 * 
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L’erreur dans laquelle Dupuis et ses partisans sont 
tombés, consiste donc dans l’aveuglement ou l’opi- 
niâtreté qui leur a fait confondre le lieu du solstice 
par l’effet de la précession , avec le lieu du soleil par 
suite de sa révolution annuelle. Nous savons par 
Ptolemée , qu’Hipparque est le premier qui ait eu 
connoissance de la précession et de ses effets. Or 
Hipparque n’a vécu que dans le second siècle avant 
J ésus-Christ. Les Egyptiens n’ont donc connu la pré- 
cession, que depuis cette époque. Ce n’est donc pas, 
si ces zodiaques sont du quatorzième siècle avant 
J.-C.,sous le rapport de la précession , que les sculp- 
teurs les ont formés, mais seulement pour leur 
année fixe et rurale , sous le rapport de la saison 
dans laquelle commence le débordement du Nil. Le 
solstice d’été anticipoit chaque année, sans doute, 
en conformité et en conséquence de l’anticipation 
annuelle de l’équinoxe, et c’est pour cette raison que 
leurs zodiaques commencent par le signe des pois- 
sons pour désigner l’équinoxe du printemps , ce qui 
mettait le solstice d’été au cancer , et l’inondation 
de l’Egypte dans le bon, comme l’a dit M.Delambre 
dont j’ai rapporté les paroles. C’est bien à la vérité , 
parce qu’en vertu de la précession , le solstice d’été 
qui ne se faisoit plus dans le lion , était passé dans le 
cancer , niais ce n’est pas ce passage du solstice , 
d’orient en occident* qui est marqué par ces zo- 
diaques, c’est le lieu du soleil, du cancer au bon, 
en vertu de la marche annuelle du soleil d’occident 
en orient, car ce sont des saisons et non des époques. 
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qui sont marquées ici. Si l’on fait tourner sur les pôles 
de l’e'quateur vers l’occident un globe terrestre à 
pôles mobiles de l’écliptique et de l’équateur, tel que 
celui qui est décrit par Ptolcmée dans son livre vm, 
chap. 3 pag. 93 de ma traduction , et par Cassini 
dans un des mémoires de l’académie des sciences , ce 
mouvement représente la rotation diurne, et si l’on 
fait en même temps tourner le même globe sur les 
pôles de l’écliptique en sens contraire vers l’orient , 
d’un mouvement 365 fois moindre , ce mouvement 
représentera la révolution annuelle apparente du 
soleil autour de la terre le long de la circonférence 
de l’écliptique. Enfin si l’on conçoit que pendant 
cette marche annuelle du soleil vers l’orient, il se fait 
une rétrogradation de 5o secondes de cercle par an , 
des pôles de l’équateur, autour des pôles de l’éclip- 
tique , pour que les intersections de l’écliptique et 
de l’équateur anticipent tous les ans de cette quan- 
tité , sur les deux points^c l’équateur auxquels 
elles coïncidoient chaque anné^mmédiatement pré- 
cédente , ce troisième mouvement représentera la 
précession des équinoxes et des solstices , produite 
par l’action combinée du soleil et de la lune sur 
la terre. Et en transportant ces trois inouvemens 
apparens du soleil à la terre, on rendra également 
raison de la place donnée dans les zodiaques aux 
solstices d’été, pour signifier le passage du soleil du 
cancer au lion dans la course annuelle d’occident en 
orient, et non pour le passage de cet astre du lion au 
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cancer par la rétrocession des points équinoxiaux. 
Car les Egyptiens ne connoissant pas la précession des 
équinoxes avant Hipparquc , ne l’ont ni découverte 
ni calculée ; et ce Grec n’ayant précédé que de deux 
siècles la naissance de J. C., comment voudroit-on 
que les Egyptiens eussent marqué par les zodiaques 
de leurs temples, l’époque de la construction de ces 
édifices, par la place qu’on prétend qu’ils ont donnée 
aux solstices en vertu de la précession des équinoxes? 
Donc, ou ils indiquent des dates par l’effet de la 
précession , et dès lors ils sont postérieurs au deu- 
xième siècle avant J. C., ou ils lui sont antérieurs, 
mais seulement de 1122 ans. 

« Ils ont divisé la route annuelle du soleil en douze 
parties. Leurs observations, leurs constructions, sont 
d’une haute antiquité. Voilà tout ce que je vois de 
certain. N’a-t-on pas même nié que leurs douze 
figures fussent des constellations , et prétendu 
qu’elles n’étoient que jks symboles allégoriques des 
opérations de l’ag%curore pendant les douze mois 
de l’année? Dans ce cas, elles seroient tout à fait 
étrangères à l’astronomie, à laquelle, dans la pre- 
mière hypothèse, elles ne sont que parfaitement 
inutiles; car à quoi servent les constellations, depuis 
que la science existe? à rien absolument. Les étoiles 
en particulier , leurs positions bien observées , sont 
les fondemens de toute l’astronomie. On n’en voit 
aucune sur ces zodiaques , la division mathématique 
de l’écliptique en degrés est celle des astronomes. 
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La division du zodiaque en signes ou en maisons 
est eelle des astrologues. LesChaldéens et les Egyp- 
tiens ont été des astrologues ; ils ont employé quel- 
ques faits , quelques termes qui ont dû passer dans 
l’astronomie. Les faits sont essentiels ; pour les 
termes , on s’en seroit bien passé j ils n’y ont pro- 
duit que la confusion et de fréquentes équivoques, 
a Les faits appartiennent aux Ckaldéens , ce sont 
leurs observations rapportées par Ptolemée. Pour 
les Egyptiens , ajoute M. Delambre , sauf quelques 
levers héliaques qui ne nous ont pas été transmis, et 
l’année de 365 \ jours , si nouvelle chez eux , on 
ne voit pas de quoi ils pourroient se vanter (i). » 
Que peut-on attendre donc de ces zodiaques ? 
il ne faut y chercher que ce qu’ont cherché les 
sages auteurs du mémoire. Ils ont voulu prouver 
que les Egyptiens connoissoient les douze signes 
du zodiaque , rien n’est mieux démontré ; que mal- 
gré les incertitudes et la confusion produites par 
tant de ligures équivoques, on pouvait cependant 
reconnoître sûrement un nombre de constellations 
extra-zodiacales, et je crois ce point suffisamment 
établi j ils nous ont donné des descriptions fidèles 
et intéressantes des monumens de ce peuple sin- 
gulier ; mais ils n’ont pas prétendu que ces monu • 
mens renfermassent des preuves d’une astronomie 
perfectionnée. Ils n’y ont vu qu’une astronomie 



(i) M. Delambre, analyse des travaux de l’Académie royale 
des Sciences en i8ai. 
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très ancienne, qui est celle que nous accordons , 
sans la moindre difficulté , à tous les peuples qui 
ont existé assez long- temps, aux Indiens, aux Chi- 
nois, aux Chaldéens comme aux Egyptiens. Les 
deux zodiaques Egyptiens ont une origine un peu 
différente. Ils n’appartiennent donc pas à la même 
époque. Cela paroît très-vraisemhle ». 

En effet, M. Delambre ajoute : « Dans le pre- 
mier zodiaque, le lion est le premier signe j dans 
l’autre c’est la vierge , ce qui supposeroit plus de 
2000 ans d’intervalle. » Or nous avons prouvé que 
le zodiaque de Denderah ne remontoit pas au cin- 
quième siècle avant notre ère , celui d’Esné ne re- 
monte donc pas au-delà de 25 oo avans cette époque, 
mais je vais démontrer encore par un autre moyen 
qu’ils sont de 2000 ans plus modernes 

On a conclu de la balance figurée dans les zodia- 
ques égyptiens, que les monumens auxquels ces 
zodiaques appartiennent , étoient antérieurs à la 
conquête de l’Egypte par Alexandre-le-Grand, c’est- 
à-dire au quatrième siècle avant Jésus-Christ. Mais 
cet argument , quand il seroit fondé, n’établiroit 
pas l’antiquité indéfinie qu’on voudroit donner à 
ces édifices , puisqu’ils pourroient avoir été cons- 
truits depuis l’introduction du zodiaque oriental. 

LeP. Kircher ditquele zodiaque égyptien étoit di- 
visé en 12 maisons ou demeures du soleil, la première 
étoit le capricorne ou anubis représenté avec une tête 
de chien , des cornes de bouc et une queue de pois- 
,M>n; la deuxième, Canope représenté sous la figure de 
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b Sérapis ; la troisième Ichthon ou les poissons ; la 
s J quatrième Amun, ou Ammoun ouÀmmon le bélier; 
;C le cinquième le bœuf Apis ; la sixième les gémeaux 
ù fils d’Lsis et d’Osiris; la septième une Ibis en place 
ai? de laquelle les Grecs ont mis l'écrevissc ; la huitième 
ie Momplita homme à face de lion ; la neuvième Isis 
tenant un épi ; la dixième Omphta sous figure hu- 
ler maine tenant d’une main un bâton pour mesurer et 
sur la tète un boisseau ; la onzième Typhon sous la 
figure d’un scorpion, et la douzième INephtys venant 
f(ï au sec ours d’Osiris , représenté par un scarabée ou 
it par un globe ailé. 

Le P. Kircher (i) dit expressément que les Egyp- 
f tiens ont consacré le septième signe à Omphta , à l’i- 
mage de qui ils ont substitué une figure de géomètre 
qui tient dans ses mains une toise ainsi formée — ; 
iW mais les Egyptiens moins anciens ont remplacé cette 
iels toise par la représentation d’une balance. Les an- 
•s i ciens Egyptiens n’avoient donc pas la balance dans 
l/« leur zodiaque, et puisqu’elle se trouve dans ceux 
Jfc qui sont attachés aux temples d’Esné et de Den- 
iroil derah , il est évident que ces temples sont d’un 
irt i temps postérieur à celui du changement du niveau 
ojj ancien en balance moderne, 
enli 

^ (0 ieplimum signum libræ tribuitur ab aegyptiis numini 

Omphta... loco imaginis Omphta quæ hominem mensorium 
t.cU in manibus radium tenentem mentiebatur , eumdem radium 
0 ponebant hoc pacto ü; posteri verô loco hujus libram for- 
i inarunt hoc pacto OEdip. Æg. 
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Un poëme grec , sous le nom de Manethon , dit 
que les hommes sacrés ont changé le nom des serre* 
du scorpion en celui de balance. 

XriïaiOaç >.at Si j /jtereiprifuoav avspeç ipot 
K ou Çvyov ex.'Xrieiaav , ittzi t’ ctovooî ixazepQtv 
Oîat xai itlaçryyes iiri Çoyou i’Xxop.evoio , 

Sxopntos eçt. . ^ . 

« Les Serres dont les hommes sacrés ont changé 
le nom en les appelant balance , parce qu’elles s’éten- 
dent de chaque côté comme des bassins pendans à 
un joug, c’est le scorpion... »> Ce Manéthon vivoit 
sous Ptolemée Philadelphe dans le troisième siècle 
avant Jésus-Christ, et quoiqu’il ne dise pas en quel 
temps la balance a été substituée aux serres , il 
montre bien que les serres ont précédé la ba- 
lance dans le zodiaque Egyptien. 

Servius ajoute que les Chaldéens prenant le scor- 
pion et la balance pour un signe ne donnoient que 
onze signes au zodiaque divisé en 20 et 4 ° parties 
alternativement, et les Egyptiens douze, mais que 
ceux-ci faisoient chacun des signes de 3 o parties 
égales, et le scorpion de 60, à cause de scs serres 
qui le doubloient. 

Achilles Tatius dit expressément que les égyp- 
tiens avoient d’autres figures que celles des Grecs,, 
dans leur sphère ; ils n’avoient donc pas les serres 
du scorpion. Hygin assure que le scorpion faisoit 
deux signes, au premier desquels on donnoit le 



